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Une démarche citoyenne

bien enclenchée
La démarche citoyenne de consultation sur
«Couvrir les besoins et sortir de la pauvreté
au Québec» est déjà fort bien enclenchée. Des
animations ont eu lieu en Abitibi et à Joliette.
Au Saguenay-Lac-St-Jean, les groupes se pré-
parent à soutenir des animations à la gran-
deur de la région dans les prochains mois.
C’est la même chose dans Chaudière-Appala-
ches. Nous pouvons déjà constater la richesse
des débats que la démarche occasionne.

À propos des formations
Après avoir mis le paquet pour produire la
trousse d’animation pour cette démarche (voir
en page 2 de ce bulletin), l’équipe du Collectif
a testé vendredi dernier le 11 novembre une
première formation de multiplicateurEs. L’ex-
périence s’est avérée prometteuse selon la
quinzaine de personnes présentes.

Rappelons qu’une formation de
multiplicateurEs aura lieu cette semaine à
Montréal, jeudi le 17 novembre de 9:30 à
16:00, dans une salle de Solidarité Ahuntsic,
10780 Laverdure (métro Henri-Bourassa). Il
est encore possible de s’inscrire. Il suffit d’ap-
peler au Collectif. Nous avons déjà plus de 25
inscriptions pour la formation du 25 novem-
bre à Québec. Elle serait donc complète. Si
nécessaire, il sera possible d’organiser d’autres
formations, en décembre ou en janvier.

Afrique
et développement local

Alors que novembre nous conduit fermement
vers l’hiver, plusieurs QuébécoisES, dont
Yolande Lepine, qui est à l’exécutif du Collectif,
s’envolent ces jours-ci pour les prochaines
rencontres internationales du développement
local qui auront lieu à Dakar, au Sénégal.
Bon voyage à vous !

Devant des écarts qui augmentent ici et ailleurs

La solidarité en action
Bonjour tout le monde ! Les dernières
semaines ont été particulièrement ef-
fervescentes. Il y a dans l’actualité du
pire et du meilleur. Et une place pour
chacunE de nous. L’actualité ramène
sans cesse de nouvelles manifestations
de choix politiques et économiques qui
augmentent les écarts. Et elle ramène
aussi un lot de gestes possibles. Notre

bulletin d’aujourd’hui met la table. Nous reviendrons plus en détail sur cer-
taines actions dans les prochains numéros. Au menu : urgence d’objection,
déjeuner avec les parlementaires, une trousse d’animation toute prête sur la
couverture des besoins, les  Journées québécoises de la solidarité internatio-
nale, les manifestes pour le Québec voulu et leurs suites.

Commençons par un geste possible qui a une importance particulière.

Indexation partielle des prestations d’aide sociale :
urgence d’objection

Si vous lisez ce bulletin régulièrement, vous savez que le gouvernement a sciemment
détérioré le pouvoir d’achat des plus pauvres en janvier dernier en n’indexant qu’à la
moitié de la hausse du coût de la vie les prestations d’aide sociale des prestataires jugéEs
sans contraintes sévères à l’emploi. Le coût de la vie, lui, a continué d’augmenter en
2005. Nous nous sommes objectéEs vigoureusement à cette mesure l’an dernier. Le
gouvernement a maintenu cette décision d’une grande dureté. Les réponses du gouver-
nement aux demandes québécoises de la Marche mondiale des femmes sont restées
négatives le 17 octobre dernier. Il reste peu de semaines pour obtenir un décret du
conseil des ministres qui ferait deux choses : indexer complètement toutes les presta-
tions en janvier 2006 et réparer les dégâts de la demi-indexation de 2005.

Il devient urgent de reprendre le chemin de l’objection. Le Front commun des personnes
assistées sociales du Québec s’en vient très prochainement avec une campagne d’action
là-dessus. Nous vous transmettrons les informations pertinentes dès qu’elles seront dis-
ponibles. D’ici là, vous pouvez dès maintenant prendre les initiatives utiles pour passer le
message à vos députéEs respectifs. Exigez qu’ils et elles interviennent, publiquement
comme à l’interne, pour faire prendre les décisions nécessaires. Que ce soit en personne,
au téléphone, par télécopieur ou par courriel, à vous de choisir les moyens qui vous
conviennent. Vous trouverez les coordonnées des parlementaires sur le site Internet de
l’Assemblée nationale au www.assnat.qc.ca. Tenez-nous informéEs de vos initiatives s.v.p.
Le port du carré rouge reste aussi un moyen à utiliser.
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Le poids des préjugés et
le déjeuner qui vient avec les parlementaires

Mardi matin le 15 novembre 2005, nous passerons très certainement
le message de l’indexation complète des prestations de plusieurs fa-
çons, lors de la cinquième rencontre annuelle entre personnes en
situation de pauvreté et parlementaires, à l’Assemblée nationale. Un
petit groupe d’une quinzaine de personnes en situation de pauvreté
venant de partout au Québec se prépare aujourd’hui en vue de cette
activité qui aura comme thème : «Le poids des préjugés».

Nous vous informerons dans le prochain bulletin du résultat de cette
rencontre... et du moyen choisi pour faire réaliser la lourdeur de ce
poids aux membres de l’Assemblée ! Beaucoup de poids a été ajouté
par les décisions gouvernementales de la dernière année. Notamment
celui de constater que plusieurs décisions auront eu pour effet que des
fonds pris au bas de l’escalier roulant qui roule vers le bas auront été
réinjectés dans l’escalier roulant qui roule vers le haut.

Les trousses d’animation
sur la couverture des besoins sont arrivées !

Cette image des escaliers roulant à contre sens, apparue dans les tra-
vaux du carrefour de savoirs sur les besoins essentiels il y a deux ans,
s’avère particulièrement utile pour faire apercevoir les décisions qui
accroissent les écarts et les inégalités. Vous la trouverez partout dans la
trousse d’animation que nous avons préparée en vue de la démarche
citoyenne que nous amorçons cette année sur «Couvrir les besoins et
sortir de la pauvreté au Québec !»

L’équipe a travaillé fort au cours des dernières semaines pour produire
cette trousse. Ça y est : les documents sortent tout juste de l’imprime-
rie ! Il y en aura pour 3000 trousses d’animation. Celles-ci vont prendre
la forme d’une enveloppe contenant un guide d’animation très com-
plet, des exemplaires à photocopier des outils de réponse, une affiche
de promotion et une affiche d’explication illustrant le terrain du pacte
social et fiscal dans lequel s’inscrit cette démarche. Un prochain bulle-
tin vous fournira toute l’information, incluant un bon de commande.
S’il y a des besoins urgents d’ici là, appelez-nous : nous devrions être en
mesure d’expédier plus rapidement un certain nombre d’exemplaires.
Le tout se retrouvera aussi d’ici la fin du mois sur notre site Internet.

Les escaliers roulant à l’envers de la santé

Du côté du pire, la semaine dernière le gouvernement du Québec a fait
connaître son intention, gravissime, d’ouvrir la porte à des assurances
privées pour les soins de santé.  Comment agirons-nous pour défendre
les acquis précieux du choix fait au Québec, au début des années 1970,
de nous donner un seul système de santé, public, qui ferait échec aux
inégalités en rendant les soins de santé accessibles à tout le monde aux
mêmes conditions ? Si le système de santé actuel n’a pas réglé tous les
problèmes d’inégalité, il constitue néanmoins un rempart vers des
écarts encore pires, comme ce qui se passe aux États-Unis où il n’y a
pas d’assurance-maladie universelle. À suivre, les ripostes à venir de la
Coalition Solidarité santé.

Un monde sans pauvreté... et sans escaliers
roulant à l’envers du bon sens !

En même temps, la vigueur et la force lente des solidarités en action
ici et ailleurs sur la planète se manifestent. Il est très intéressant de
constater les liens qui sont faits cette année entre la lutte contre la
pauvreté au Québec et dans le monde, dans le cadre des Journées
québécoises de la solidarité internationale. Celles-ci battent leur plein.
Nous avons participé à une journée de formation de l’AQOCI sur ce
thème le 28 octobre dernier. Nous avons participé ou participerons
également à plusieurs événements, à Montréal, Québec, Trois-Riviè-
res et Drummondville, notamment. C’est ainsi que l’image des esca-
liers roulants transmise par Vivian lors de la conférence d’ouverture
des Journées à Montréal, le 9 novembre, a été reprise quelques minu-
tes plus tard par Ignacio Ramonet, directeur du Monde diplomati-
que, pour qualifier les mécanismes d’aggravation des écarts déployés
au plan international. Cette image, venue du croisement d’expérien-
ces concrètes de la pauvreté ici, s’avère puissante pour désigner autant
des réalités d’ici que le contexte mondial.

Manifestons-nous !

Le Manifeste pour un Québec solidaire publié le 1er novembre pour
indiquer qu’il y a d’autres voies possibles, plus heureuses et plus soli-
daires, que la machine à fabriquer les inégalités dressée par le Mani-
feste pour un Québec lucide, a trouvé échos et endosseurEs partout
au Québec. Si vous voulez l’endosser à votre tour, c’est possible au
www.pourunquebecsolidaire.info. Au-delà de l’inévitable polarisation
des premiers jours, où on a opposé «lucides» et «solidaires», ce geste
de présence à l’actualité, auquel nous avons participé, a permis d’ame-
ner le débat sur un terrain plus large. Nous avons aussi participé à une
table éditoriale du Soleil sur les deux manifestes. Elle réunissait des
personnes de divers milieux de Québec. Notre image  des escaliers
roulants y a aussi trouvé des échos. Le débat a montré la sensibilité de
l’ensemble des personnes présentes aux inégalités : personne ne veut
d’un Québec plus inégal, ce qui conduit à réfléchir ensuite à comment
on peut réaliser plus d’égalité.

Suite aux deux manifestes, des chercheurEs de l’ÉNAP ont devancé la
publication des résultats d’une recherche qu’ils ont menée sur la
vision de l’État québécois telle qu’elle se dégage d’une série d’entre-
vues menées avec différentEs acteurEs. On y parle de l’État stratège et
solidaire qui devrait succéder à l’État entrepreneur de la Révolution
tranquille et à l’État minimal du duplessisme, qui s’appuyait sur la
régulation marchande et laisse le bien commun à la charité (articles
disponibles au www.enap.uquebec.ca/enap-fra/observatoire/obs-
quoideneuf). Il est intéressant d’y constater que les voies dessinées
par le Manifeste pour un Québec lucide ressemblent assez à celles de
l’État du duplessisme... et que l’option de la solidarité prend place
comme voie prometteuse pour l’administration publique.

Une conclusion de cette Soupe bouillonnante ? À nous d’agir. Nous ne
pouvons déléguer le pouvoir que nous avons de faire exister le monde
que nous voulons.


